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chappa,9a1santIe pauvre Boileau solis le -Ah? nonsièur Dèspr 6 x; vous A SLA-TIVE.
coup d'une.émotion pltre- de charme. attaquez- aux- f*mnfes ? - Eh-.-bieti c'est

*-LaimaBlespetitéEfemme!. se dit-il ainsi cue- les f!.mes se vengent? nt son siège tOis. heu-
em.rpntant-le pav-illon.,-Ies.-eux- mainsqnare~nl .ai4,~e dex&ais il'au-r-siat mmbille,-p6trifié,*. les rS

dans ses poches. Jo naive, spirituelle,tratsltérésdans l'attitude d'u d ole Les inistreTach
pas coquette du tout:'MoXk Dieu, non! la re'ÙseY stupéiiaétion, tandis Brown, Chapais et autres, soumettent à la
sincérité même ' quel phénix ! et originale la ýSàblière Lafare, et Raiine iit ainbre le nouveau projet de, confédéra-
donc!-vous.disant -dè ces choses*que je lèurjoyeuse entrée dans le pavill". tion ave les articles qui suivent
n'avais entendues de ma vie, et qui, ma ?:Ah! nous voui y p ,. La langue française. sera entière-
foi! ehatouÈlét' agréablement l'oreille et l ennemi, du beau sexe, dit gaie- Ment détruite.

le. cu. Siglir avnue j...n sas éi: a 2o. Le.jour de la St. Jean Baptiste, tout
le. ,cœur. Singdlière aventure ! j'eu suismetafe
plus ému.queje n'oserais liavoner à tout ardonnerez-vous la Champnialé citoyen rencontré, portant lemblème de la
.autre. Mon. ffi- brûlei. ajoutat-il, mon dorénavan mon cher. rigoriste ? ajouta
dcir tiéssaille ctgônfle de jé ne sais Raaii•e.ë. duit au violon.

quelle-: indicible. joie. Serais-je donc a-r Boileau.. 3o. Tout "Individu,, mie ou femelle,
moureux?.. Ah3!fi que dirait-on d'une ons allons interrompit, Mme de la ponrra se séparer de ioi épou

-pareille contradiction?. Et-cependant à Sablière, qui craigni que la i pour les raisons qui suivent:
qi fai ? J'i , j iiaile; n eût été trop forte; aissns cela. - Le déju-

fëiAmè se é;eille tout exprè pour me di-reêce, s'il ne reste ras-nu logis
re q'nendes: vers sont charnia.uts et qu'elle Boileau. etc. Alors, et dans tous ce- ca., l'époux
brûle du désir de me :onnaître. Certaine' - MtteiMivi- oul'épouse pourrase pourvoirenjugement
ment saint Antoine n'a jamais été soumis tation aimable, Boileau fourra-ses tablettes auprès d'une cour instituée à cet efibt et
à pareille tentation. S'il eût été poëte,-il dans sa pdvuhe, eifonça son chapeau sur pourra là être autorisé à mettre à la porte
se fut damné net à ma'place. son front et-sortit.fur-vux. son épouxou épouse et d'en prendre une

-Vous êtes cause que Mme de la Sa- _'Cé dernier 'tràitd perfdie féminine à son gr&. Les enfants airî-i délaissés
blièrè m'a gronde, dit la jenne femme en m à ma t s . resteront à charge à la société et finiront
rentrant à la-hâte;-výnez, monsieur, venez vous rends par aller mourir snr l'échafaud, ou en
v.ite; ou n'attend:plùs.que nous et M.Des- - -- Ma s c eu

préâsaftiresprenürll!sonnþžisrfezpeusprDsù !Cmrne vu qu'y gager beaucoup ;la haine à M'inspire- 4.O omr nletnn ovr
ma joie?.Je vous en avertis, c'est pour lui ra mieux que l'amour, et grâce à,vous. neur qui aura un sala;re de 2,0001loui8
quejirésrye,maintenant-to.tes;mes .bon- mesdames, jesuis sur maintenant *dlen- par année.
nes grâces. faire un vrai chef-d'Suvre. 5o. On levera une armée de 500,000

-J'y souserit et cependant je sens EL. ADAM-Boisr0NTIER. hommes dont M. Cochon sera le chef....
quYon devrait- être. jalux de vos perfed- en temps de paix.

- tifl5 - - - _____________________________ 6o. Pour veiller le Moins qu'on pourrTa
-Oh! vous me &onnà issez à peine !aux intérêts des canadien, il n'y aura que

-Faut-il des siècles polr trouver votre LA SCIE 65 membres polir la chanlb%- locale tu
esprit aussi charmant que toute.votre per- Bas-Canada, tandi' qu'il y en aura 85
sonne QUEBEC, 17 MARS P Our le Haut, et le Haut pourra augneuter

<nEn proportion de sa population, tandis qnae

je dois. le Bas- restera toujours au Même chf ýe.
- i-e avous êtes la premile- :- 7o Ilnsrapri à aucun membre-Tenez, m;Îdame, vous Ite la'r premiè-
refquelle-'ai parié d'anfmour. La ville, de Quebecvient d'ètie frap- (là sénat de. parlr en.français, si aucun le

depuis longtemps, et ce. rn est un si grand p6e d'ùn dc ces rhalheurs q'portent le fait, on le traduira de suite à la barre de
bonheur, que-, ar charité ýl, vous fauit-- lalameeboneur qu, ar hàrté~ilvo fat-i-né deuil dans, les âmes .... Nous- avons a chmbe
laisser dire tout ce qui s est amassé dans enrégistrer -une niort illustre ét'à graver - >. J05 . Cochon.se lève et demande l'a-
mon cœur.: (tans Phigtoire un nom fam journement de la lècture du pr<rjet.

Boileau saisit la main dé: la domtesse, e ul .Accordé.
et, la serrani dans es sien ne,; la càntem- pacte se pressait aux abords de l'atéliei-Et M. Jos..Cochon -propose qu'onlui
pla quelques instants en silence et avec de" La.Scie ". Lélite de la.société de donne une chambre d'ms l'édifice du parle-
ravissement. -Qebec s'y faisait remarq'îer. La <lésdla- -Ment où tout -membre pourra apprendre la

La eun femereenat.àgr~d'pi-tion gé nérale'ý 'anfsait par des lar- boxe et la savate sous son habile dirc-La jean -femme, retenant. e grand'pee
ne le sourire.qui chatoits et des sangltss Le catafalque s'éle- tion.
toussa legèreirient eralorgp prurent aux vait sombre et.tendu de noir, -et inpri-
fenêtres di pavillong,-sans que Boileau les mait das 'âne des assist cett ler-
pût voir encor4:Lafgre, Mrne de-la Sabliò satîonamère et prôfonde qué le .ou é E cj
re et Racine.,,,,, e A une tbe. ar

Molièrestaconduisait le deil ermnéil
l Cstét6flnt, ce que j'épouve, s lg, Choneson-le classique, le foudroy- M.Duniontier de la Pointe-Lévis se

cria Boileai enh rdi.page -doux-_regard ant P. T. Pétard. et, s. saintet

avous m enva:-
hissez le cœur,-vous niè transformez Ceau
matimojeeneGvoussavaispas.aWmonde, et neralesetijl cortège défilait çn longues é e rieur estjaloux du
maintenaùnt il me.«emble que je-suis vètre Le cielétaitehàigé de'nuages; succès de tous les c rçants à s<> dire

àà toutureamaieè!¤Je .i a'ineerîadàrvre h!etouf jamais.,- hi l-laipendi n'importe quel jeunerm qui-ouvred
c'estf! fâr h4t ntû"' ''d- bonhii - tif d'aî part -au regret de 'tus -Bthazar pronoôn- nïa-asin à -la Pointe-Lé'.is,'est un Imp

xne'!~ ~~ ".- --- ~~"---~ ca sur -sa toin e un oraison fuinèbre dlg**ié dent, un être écervè éi un hommne ïqui bau-

aaint' 1 1ü ?s a7 de Bsou voixJlu jeurecuà. tera rit éh ncedesespremlersbil-Ahas ie nt, -ansiur da vs voerus cotinu d'agi de JâacerhlaSie

ainseclu le öi me se u cng t ?

- mez - - -~traits'sublimes o Pitleur géd'ae d- n lus (liûdtIgenepour s confr

làSl ir, aae e1tRaie fasaeñïà dniu'iâiid ,otýlÉSi l
jur7 r joavse tIentre dn eptle

chrétienne mFe ne du moxe cit de-s conduite voilra à ses con-

men LaFare. d 'I jÎý7drr
-die pado nre -vu s.C am m l

dorriavant,' -q'"ýÎmon cher.os rigoist ?e ajoutai

i apai oné cesî om"chrètnisnc "elle alisons inteitoyensr , Mmldint

-_pTudeÎtëprol sriant unià aille beudZsei _é-çSaès quui rrai.nqt quesi are,a-pMaisanterie
~ -pasem' i-rièe et reron ogep a-~ - 'R'qis~~ Ia scie sait-tot.' -- '--,eût été tro p otë ai os C e a L

ner nous, aten Voe- anirno ce
Bn.ilauc.
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